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RÉPRESSION DE L'ANARCHISME
EN RUSSIE SOVIÉTIQUE

INTRODUCTION:

Cet ouvrage est dédié aux ouvriers révolutionnaires français dont l'organisation syndicale,  la C.G.T.U.,,
vient, par son adhésion à l'Internationale Syndicale Rouge, de se mettre sous la tutelle du gouvernement
bolcheviste.

Nos camarades qui ont encore, au dire de Trotski et de Zinoviev, tant de préjugés fédéralistes et
autonomistes, verront, à la lecture de ces pages, le sort qui leur sera réservé quand ils prétendront s'occuper
eux-mêmes de l'organisation du travail, au lendemain de la prise du pouvoir par les «Communistes».

Voici des faits qui démontrent l'éternelle monstruosité autoritaire. Puissent-ils faire reculer d'effroi ceux
qui s'aventurent à l'aveuglette sur les voies de la Dictature, fût-ce au nom du plus sublime idéal ou de la plus
logique formule de sociologie. Puissent-ils surtout, à la veille d'événements qui peuvent amener une situa-
tion révolutionnaire, inciter les anarchistes et les syndicalistes fédéralistes à prendre toutes leurs précautions,
non seulement pour éviter de tomber dans les pièges où se sont brisés et meurtris les anarchistes russes,
mais encore pour être capables, aux heures révolutionnaires, d'opposer leurs propres conceptions pratiques
de la production et de la répartition des biens nécessaires à la vie, à celle des dictateurs communistes. Que
l'exemple héroïque de la Makhnovtchena nous serve de leçon. Si les anarchistes russes avaient eu à
Petrograd, à Moscou et dans chaque région un organisateur d'actions offensives comme Makhno le fut en
Ukraine, il est fort possible que la révolution russe, renversant toutes les formes d'autorité, se fût développée
amplement sur les voies libres de l'Anarchie.

Que cet ouvrage nous annonce des temps nouveaux: ceux qui marquent pour l’Anarchisme avec la fin
d’une passivité et d’idéalisme contemplatif, le passage à l’ère de la violence organisée, de la destruction
décisive et du pragmatisme procréateur.

Les Anarchistes apprennent, avec l'expérience, à ne plus être considérés comme les meilleurs instru-
ments de n'importe quelle Révolution, comme les soldats d’avant-garde de toute bataille sociale - sur la
ruine desquels s’édifient les formes nouvelles d'autorité; mais comme les ouvriers impitoyables et logiques
de l’intégrale émancipation de l’individualité humaine, les destructeurs incessants de tous les Etats politiques,
les propulseurs de mouvements originaux dans la masse humaine, les animateurs d'une vie économique
librement organisée.

A travers les persécutions, les emprisonnements, les massacres qu’ils ont dû souffrir de la part du
bolchevisme aussi bien que du temps des tsars, nos camarades anarchistes de Russie lèguent aux
prolétaires,aux exploités, aux opprimés de tous les pays et de tous les temps, cette lecon de constance dans
la révolte anarchiste: à savoir que, dans l’écroulement de toutes les institutions et de toutes les garanties,
aux heures sociales les plus troubles, rien ne saurait ébranler la force d’âme de celui qui tient en lui-même
toutes ses raisons de penser et d'agir. La conscience et la volonté d’anarchie accordent à ceux qui les
possèdent une puissance libertaire qu’aucun pouvoir d’autorité sociale ne pourrait abattre. Plus un
gouvernement s'acharne à vouloir l’anéantir, plus il se marque de décrépitude et de décomposition.

Ce petit livre, bourré de faits héroïques à l’avantage des anarchistes russes, est destiné, nous l’espérons,
à barrer la route dans tous les pays du monde, au dernier fléau de l'Autorité, le plus dangerreux, celui qui se
pare des dépouilles de leurs propres victimes. Et nous souhaitons qu'enfin les prolétaires, à travers les
fantômes enfuis de leurs dictateurs,  recherchent leur liberté, sur les ruines mêmes du Prolétariat, dans la
conquête incessante de l’Anarchie.

André COLOMER.
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PRÉFACE:

Depuis longtemps déjà, des informations parvinrent à l'étranger - d'abord sourdes et intermittentes
et, par Ia suite de plus en plus précises et suivies - sur les persécutions effroyables de l'idée anarchiste,
de ses apôtres et militants en Russie soviétiste.

Depuis longtemps déjà, ces informations et des faits cités par-ci, par-là, attirèrent l'attention de la
presse libertaire, dans laquelle les camarades exprimèrent maintes fois leur étonnement et leur indigna-
tion.

D'autres camarades refusèrent de prêter foi aux faits cités ou cherchèrent à les atténuer ou à les
justifier.

Mais la vie allait toujours, et avec elle - malgré tous les obstacles dressés par le gouvernement et la
presque impossibilité de faire passer à travers ces barrières l'impartiale vérité à l'étranger - cette vérité
fidèle se faisait peu à peu jour.

Les camarades et les ouvriers des divers pays savent qu'au printemps de cette année arrivèrent en
exil quelques anarchistes expulsés de Russie par le gouvernement des Soviets (après une longue
réclusion, dix jours de grève de la faim et une libération forcée); d'autres, traqués avec acharnement,
réussirent à s'enfuir du pays.

Naturellement, comme ils se trouvaient, hors de Russie, au sein d'un prolétariat avide de connaître la
vérité sur l'actualité russe, ces camarades considérèrent comme leur premier devoir de divulguer cette
vérité et autant que possible de mettre à la lumière tous les côtés de la période révolutionnaire de cinq
ans.

Dans cette œuvre, les matériaux surabondent. Cependant, toute une série de circonstances entrave
la réalisation d'un tel travail en son entier, il est à espérer que cette entrave ne sera que momentanée.
Nous souhaitons que dans un avenir prochain, cet ouvrage nécessaire soit lancé en plein accord avec
les efforts coordonnés de tous les militants de l'anarchisme en Russie et à l'étranger. Peut-être sera-t-il
créé, dans ce but, une publication rédigée en commun.

En attendant, un groupe de libertaires expulsés de Russie commencent la publication de quelques
études concernant l’état de l'anarchisme et des anarchistes en Russie.

Il est hors de doute que ce travail est indispensable.

Jusqu'à maintenant la publication de quelques faits isolés sur un tel sujet avait un caractère trop
accidentel, trop disséminé et, par conséquent, passager. On n'avait pas un aperçu tant soit peu complet
et net de la véritable situation.

Cependant, durant ces années de dictature, une telle étude fut non seulement esquissée, mais
complètement achevée: L'Anarchisme en Russie est hors la loi. Les anarchistes y sont externimés en
masse par tous les moyens et  tous les procédés, sur de simples décisions des tchéka, sections spéciales,
etc. En outre, le pouvoir soviétiste cache jalousement son œuvre hideuse aux ouvriers des autres pays
en les trompant impudemment. Quelques renégats de l’anarchismne, sous l'aile gouvernementale, prêtent
un concours énorme dans cette duperie. Lorsque, dans les milieux révolutionnaires à l'étranger, surgit la
question des persécutions des anarchistes russes, le pouvoir soviétiste déclare chaque fois, par la
bouche, de ses représentants: “Allons donc, les anarchistes jouissent chez nous de la plus entière
liberté d'affirmer et de propager leur doctrine; ils ont leurs clubs et leur presse”.

Comme témoignage d'une telle affirmation, les bolcheviks ont la triste audace de citer l'exemple de
renégats qui ont depuis longtemps trahi l'anarchisme et qui sont prêts à affirmer tout ce que l'on veut:
“Nous n'avons jamais persécuté les anarchistes pour leurs idées; nous ne réprimons que les facteurs de
banditisme et de criminalité qui se couvrent du pavillon de l'anarchisme”.
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Le gouvernement bolcheviste veut aussi parler des anarchistes qui ont cru nécessaire de s'adapter
d'une façon ou d'une autre à la situation présente pour la possibilité d'une action quelconque, ou ceux
qui restent inactifs et ne touchent pas le point sensible des questions. A ces anarchistes, le pouvoir
soviétiste permet tant bien que mal de créer des organisations insignifiantes et les autorise, non sans
grandes difficultés, à réimprimer  l’ancienne littérature anarchiste théorique et à publier quelques éditions
inoffensives - il tolère aussi quelques “anarchistes” qui dénaturent l'anarchisme à l'avantage du pouvoir.
Le gouvernement se crée ainsi une façade très commode derrière laquelle il peut, à l'occasion, cacher
son jeu avec un certain succès devant des personnes mal informées, surtout à l'étranger. Mais au fond.
le pouvoir des Soviets, semblable à tous les gouvernements du monde entier, ne laisse une réelle liberté
qu'aux idées qui coïncide avec ses propres “idées”. Il se différencie des autres seulement par la fermeté,
l’implacabilité, le jésuitisme, surpassés par personne avant lui pour réprimer toute la vie des idées qui ne
sont pas les siennes, en invoquant l'intérêt de la révolution et en profitant des circonstances qui lui sont
favorables.

Seuls, les “anarchistes” qui marchent d'accord avec lui sont désignés par le pouvoir soviétique comme
“anarchistes d'idée”. Tous ceux qui pensent et agissent autrement sont qualifiés de “contre-
révolutionnaires” et mis plus ou moins hors la loi.

Récemment, Tchitchérine déclarait sans rougir aux camarades italiens qu'il n'y avait pas d'anar-
chistes d'idée dans les prisons russes; et l'ex-anarchiste Sandomirsky lançait un appel aux mêmes
camarades pour le front unique avec les bolcheviks, en leur affirmant que ceux-ci étaient des
révolutionnaires sincères.

Et il faut convenir que, grâce à l'absence de données précises et complètes entre les mains des
libertaires étrangers, les bolcheviks réussirent jusqu'à présent à masquer, dans une certaine mesure, et
à “régénérer” les flagrants délits, à l'aide de telle ou telle explication ou déclaration verbale et écrite. Vu
leur manque d'informations, les camarades étrangers se trouvent dans l'impossibilité de lutter à armes
égales avec les bolcheviks; souvent, ils se perdent, tombent en confusion et commencent à hésiter. Les
hésitations et les disputes continuent jusqu'à ce jour sans aboutir à un résultat décisif quelconque et
éloignent toute possibilité d'une action concrète et vaste.

Afin d'opposer une attitude claire et ferme à la campagne de mensonges et de duperies des bolcheviks,
il est indispensable de passer des renseignements éparpillés et entrecoupés, parsemés dans quelques
organes de la presse et en plusieurs points inexacts, à un ouvrage concentré, général et précis qui
donnerait, autant que possible, un aspect complet et net des persécutions de l’anarchisme qui durent
depuis cinq ans, par le fait du pouvoir communiste; à un ouvrage qui sera appelé dans tous les cas
nécessaires à servir aux camarades de documentation incontestable, plus ou moins définitive, à portée
de la main.

Ce que nous donnons ici répond déjà en une mesure suffisante à ce besoin. En même temps, cet
exposé indiquera à tous l'accumulation de mensonges et de cynisme contenus dans les petits discours
de Tchitchérine et Cie.

Nous publions cette documentation, tout d'abord, comme acte d'accusation contre les communistes
étatistes, devant l'Histoire et à la face des masses laborieuses de l'univers. Dans ce cas, nous demandons
aux travailleurs d'être juges impartiaux avant que l'Histoire rende un verdict définitif.

En Russie, la situation des anarchistes reclus et bannis en nombre énorme, devient de plus en plus
atroce. Les camarades meurent. Le temps presse. Il faut agir et agir dans le plus bref délai.

Espérons que cet ouvrage donnera, enfin, une impulsion sérieuse à l'œuvre d'organisation d'une
lutte du prolétariat international contre les horreurs perpétuées en Russie.

Espérons qu'il concourra à l'oeuvre d'adoucissement du sort ou, peut-être, à la libération de nos
camarades qui ont sacrifié leurs meilleures forces pour la révolution et qui, actuellement, languissent et
meurent dans les bagnes communistes.
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Espérons, enfin, qu'il aidera à faire la première grande brèche dans le monstrueux, et criminel édifice
d'Autorité érigé par les communistes étatistes dans cette Russie dictatoriale où s'étouffe la révolution
mondiale commencée en 1917.

Les bolcheviks appellent, les anarchistes, les syndicalistes, les ouvriers et les révolutionnaires, de
tous les pays pour réaliser le “front unique” avec eux.

C'est précisément l'inverse qu'il convient de faire: si la classe ouvrière internationale désire vaincre
dans la lutte décisive entamée contre la bourgeoisie, elle doit tenir son front unique ouvrier contre les
bolcheviks. Faciliter au prolétariat l'assimilation de cette vérité est une des tâches de cet ouvrage.

----------

Passons aux réserves:

Les données basées sur les faits cités dans cet ouvrage ne représentent qu'une partie infime de la
réalité. Le “tragique bilan” des anarchistes victimes du pouvoir communiste est, certes, loin d'être complet;
pour le moment, nous n'avons rassemblé dans ce recueil que les faits qui se déroulèrent dans notre
entourage et qui nous étaient personnellement connus. Mais ce n'est là qu'un raccourci des répressions
du pouvoir communiste contre l'anarchisme et les anarchistes. Des régions entières, comprenant les 9/
10ème de Ia Russie (Caucase, provinces de Volga, Oural, Sibérie, etc.) ne figurent pas dans notre
aperçu. Même tout ce qui s'est passé au centre du pays, n'a pu être complètement exposé. Citons
quelques faits. A l'époque de l'accord entre le gouvernement des Soviets et Makhno, en automne 1920,
la délégation makhnoviste établit officiellement, sur la base du paragraphe politique de l'accord, le
nombre d'hommes bannis en Sibérie et autres lieux, par les autorités soviétistes et devant être libérés,
à plus de deux cent mille personnes, la plupart paysans. Nous ne savons pas combien d'anarchistes
conscients figuraient parmi eux; comme nous ignorons encore combien furent jetés dans les prisons
locales ou fusillés. En été 1921, la presse soviétiste communique ce fait; dans les environs de Imérinka
fut “découvert” et “liquidée” (fusillés) une organisation libertaire de 30 à 40 membres, qui avait des
sections dans d'autres villes méridionales. Nous ne pûmes établir les noms des camarades faisant
partie de cette organisation qui périrent ainsi; mais nous savions que s'y trouvait notre meilleure jeunesse
libertaire. A la même époque, à Odessa, furent en partie fusillés et en partie emprisonnés les membres
d'un fort groupe anarchiste qui faisait propagande dans les institutions soviétistes, dans le Soviet d'Odessa
même et aussi dans le comité du parti: cela constituait, paraît-il, un crime de  “haute trahison”. Nous
avons cité au petit hasard quelques exemples récents. L'énumération complète des saccages,
bannissements et fusillades d'anarchistes dans les immenses provinces de Russie, ces dernières années,
nous aurait pris plus d'un volume. Un fait caractéristique parmi tous est que même les tolstoïens (comme
on sait, les anarchistes les plus pacifiques), ont subi d'atroces persécutions du gouvernement des So-
viets. Des centaines d'entre-eux sont actuellement encore emprisonnés. Leurs communes furent maintes
fois anéanties par la force armée (par exemple, dans le gouvernement de Smolensk. D'après des données
précises, jusqu'à fin 1921, il y avait une liste exacte de 92 tolstoïens fusillés (principalement pour refus
de servir militairement). Ces exemples pourraient être multipliés à l’infini, pour démontrer que
comparativement aux faits qui se présenteront un jour à l'historien minutieux, ceux rassemblées dans
cet ouvrage ne sont qu'une goutte d'eau dans l'océan.

A quelques autres points de vue, ce petit livre est également incomplet. Ainsi, la partie consacrée à
l'aperçu général est loin d'épuiser le sujet dans toute son étendue et toute sa profondeur. Les auteurs se
sont limités à une esquisse très rapide, trouvant dans ce cas inconvenant d'élargir la question au préjudice
de la prompte apparition de cet ouvrage.

De plus, la liste des victimes et persécutés souffre inévitablement d'une certaine disproportion: aux
uns l'on consacre beaucoup d'espace, aux autres moins, et quelques camarades ne sont que mentionnés.
Bien entendu, cela ne signifie pas que ces derniers soient moins dignes d'attention que les premiers.
Les auteurs ne se sont pas souciés d'apprécier l'activité de tel ou tel camarade persécuté; ils
communiquent les faits caractéristiques qu'ils connaissent le mieux. Dans quelques cas, ils ne se
souvinrent que du nom, des généralités d'un camarade, sans connaître les détails de sa vie, n'ayant été
en contact avec lui que pour un travail en commun de courte durée ou en prison. Malgré cela, ils
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jugèrent nécessaire de ne pas oublier ces camarades dans la liste des victimes suppliciées pour l'idée
anarchiste.

Si cette liste est incomplète et d'une certaine disproportion, la cause en est compréhensible: la tâche
d'accomplir sans retard ce travail échoua à quelques camarades exilés de Russie, privés de bien des
renseignements, et ne pouvant recevoir de plus précises informations. De ce fait, cette liste ne peut
comprendre que les personnes sur lesquelles on avait sous la main des données précises, et ces
données étaient limitées. Dans une certaine mesure, elle est donc accidentelle, dépendant des souve-
nirs personnels de ses auteurs et basée sur les seules données qui n'échappèrent pas à leur mémoire.
Quant à leur exactitude, les auteurs en répondent.

Certes, il est possible que malgré la scrupulosité de l'ouvrage, certaines petites erreurs et incorrections
s'y glissèrent; nous en demandons l'excuse anticipée; par la suite, elles pourraient d'ailleurs être l'objet
de rectifications. Par contre, les auteurs garantissent l'absence de grosses erreurs, car pas un événement
douteux n'a été pris en considération.

Sans nous limiter à ce petit livre, nous nous proposons d'élargir cet ouvrage, surtout dans sa partie
documentaire; c'est pour ce motif que nous prions instamment  tous les camarades à l’étranger et en
Russie de nous communiquer toutes les informations justes et précises sur les anarchistes emprisonnés,
bannis, persécutés ou tués par le gouvernement des Soviets qui ne figurent pas ou sont incomplètement
mentionnés dans le présent ouvrage (à remarquer que nous parlons exclusivement des victimes du
pouvoir communiste en laissant de côté les holocaustes  qu’apporta l’anarchisme russe sur l’autel de la
révolution même).

Cet ouvrage fut exécuté par les camarades A. Gorielik, A. Komoff et Voline, avec le concours du
Groupe des anarchistes russes en Allemagne. C’est au nom des camarades que les diverses commu-
nications sont à envoyer à l’adresse suivante:

Verlag Fritz Kater - Kopernikusstrasse, 25 Berlin 0.34 - Deutschland - für G.R.A.D.

Juin 1922.

--------------------
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